Commerce électronique : le retour de l'intelligence artificielle !

Chapo

Agents de recherche, de médiation et de négociation, systèmes d'exploitation adaptatifs,

traitement de la voix... le commerce électronique fait un appel croissant à l'intelligence

artificielle, soit explicitement, soit sans le dire mais en recourant à des techniques qui en 

relevaient hier. 

Le commerce électronique fait les hauts (et les bas) du Nasdaq, mais il intéresse aussi nombre de laboratoires de recherche. La littérature scientifique à ce sujet s'étoffe. Le livre "Evolutionary Web Development" d'Arno Scharl (Springer 2000), par exemple, ne fournit pas moins de 42 pages de bibliographie, visant pour l'essentiel des sites commerciaux. En France, le gouvernement investit dans ce domaine : le commerce électronique est un des grands thèmes de recherche soutenus par le RNTL (Réseau national des technologies logicielles), comme l'a indiqué son président Gérard Roucairol à l'occasion des journées Asti'2001 qui se sont récemment tenues à La Villette. 

Les laboratoires européens sont particulièrement actifs, comme en témoignent deux récents numéros des Lecture notes in artificial intelligence (numéros 1991 et 2003), toujours publiés par Springer. On ne s'étonnera pas d'y trouver en bonne place des communautés universitaires de villes à la longue tradition commerçante. Le Royaume Uni vient en tête, avec l'Imperial College de Londres, mais les Pays-Bas (Amsterdam, Eindhoven, Utrecht) sont au même niveau. Milan, Barcelone, Lausanne et Porto viennent ensuite. La France n'est pas tout à fait absente, grâce à Jean-Luc Koning de l'Esisar, à Valence (http://cosmos.imag.fr/MAGMA/People/koning/). 

Deux mots-clés polarisent ces recherches : agents, négociation. Il s'agit d'abord d'aider acheteurs et vendeurs à se trouver dans le vaste univers du web, ensuite de se mettre d'accord sur un prix. Les agents mènent les recherches, opérant en quelque sorte comme des courtiers automatisés. Ils facilitent ensuite la négociation autour des différents protocoles d'enchères directes ou inversées. L'IA fournit aussi des agents "de police", participant à la sécurité des sites et des transactions, détectant par exemple les faussaires. 

Les terminaux mobiles de tous types vont se multiplier, et jouer un rôle majeur dans le commerce électronique. Et cela pose, selon  Hubert Tardieu (senier vice-president, chargné de l'innovation, Sema) "des problèmes qui n'ont pas de précédent.. il y a du pain sur la planche pour les chercheurs". En effet, il faut, dans le même temps : 

- gérer d'énormes volumes de transactions

- avec des protocoles IP, qui sont peu fiables,

- avec des dispositifs sans fil, dont une communication qui peut être interrompue à chaque instant,,

- dans des conditions sévères de sécurité (authentification, non répudiation) et de confidentialité. 

Ajoutons que, tous ces dispositifs fonctionnant sur pile, il faut traquer les milliwatts consommés, ce qui conduit à des systèmes d'exploitation adaptatifs, capables de recevoir en permanence non seulement des données mais du logiciel d'application. Enfin, la petitesse des 

terminaux et leur mobilité même pose des problèmes ergonomiques qui conduisent, notamment, à pousser les recherches sur le traitement de la voix et de la langue naturelle. Ici, la recherche française est active, en particulier au Loria (Nancy), qui a monté un partenariat

avec une start-up, Mic2. 

Ces thèmes sera à l'ordre du jour du prochain congrès CIA (Cooperative information agents, du 6 au 8 septembre à Modène, Italie, programme en http://www.dfki.de/~klusch/cia2001.html). Malheureusement, cette réunion comme l'ensemble de la littérature (sauf le livre d'Arno Scharl) semble assez coupée des partenaires industriels et commerciaux. Autant cela se comprend pour l'informatique théorique, autant on s'attendrait à voir ici le courant passer avec les acteurs du secteur privé. Faudra-t-il attendre des agents électroniques plus sophistiqués encore pour que la négociation s'engage entre les deux mondes ? 
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